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LA GUERRE D'ESPAGNE 
* 

L ageut consulaire de France à Iran 
et trais de ses employés sont arrêtés 

par les autorités nationalistes 
» 

On croit que ces arrestations sont la conséquence 
de la détention prolongée du commandant Troncoso 

LETTRE DE BRUXELLES 1 1 / • 1 m * V 

Weidmann a taie rrommer 
parce qu'il en savait trop 

La campagne jociste 
pour la moralité 

saajronoe, 4 Janvier. — Pour des rai 
s o n * que l'on ignore encore eompié îe -
anaat «Je c e cote de la frontière, les a u 
torités militaire» nat ional is tes espagno
l e s ont arrêté lundi soir M. Ducoureau, 
•Cent «maniatre français à Irun. ainsi 
Que trois agent* commerciaux au ser
vice de l ' a i ent consulaire français. T o i » 
quatre ont é t é Incarcérés aussitôt. 

Cet te nouvel le a produit u n e vive 
•anaatton d a n s toute la région e n rai
s o n de l a personnalité de M. Ducouivau 
• m Jouit * Hendaye de la considération 
générale. 

Les bruits les plus contradictoires cir
culent . D'après certaines rumeurs, e n 
sa trouverait e n présence de mesuras 
de représailles consécutives notamment 
à l 'emprisonnement prolongé e n France 
d u commandant Troncoso, anc ien eom-

maltaire d'Irun. 

marches nécessaires auprès des autori
tes nationalistes locales en vue d e l a 
libération de M. Ducoureau. 

Le sous-comité 
de non-intervention se réunirait 

le 7 janvier 
Londres. 4 Janvier. — U n e réunion du 

sous-comité d e non- intervent ion est e n 
visagée pour la fin d e cet te semaine. 

H se pourrait qu'elle eût l ieu le v e n 
dredi 7 Janvier. 

On se rappeKe que le sou^-^omité doit 
poursuivre l 'examen des modalités d u p 
lication des divers points du plan bri
tannique de Juillet, n o t a m m e n t en c e 
qui concerne la composit:on des c o m 
missions qui doivent être envoyées e n 
Espagne pour préparer le retrait des 
combattants étrangers et fixer V m o m e n t 

D é s qu'a a é té informé des faits, le j où pourraient être octroyés aux leux 
•ouvernement français a fai t les d é - parties certains droits de belligérance. 

Le message 
du président Roosevelt 
trouve aux Etats-Unis 
uneapprobationgénérale 

Washington, 4 Janvier. — Les a l lu 
s ions que l e préskient Roosevelt a faites, 
dan* s o n message, à la s i tuat ion oxté-
térleure, trouvent u n e approbation g é 
nérale e t l'on veut y voir la ca lme, ma s 
aussi la ferme détermination riu peuple 
e t d u gouvernement américains de pos 
séder des moyens suffisance pour s'as
surer une paix honorable. 

Les mil ieux bien informés es t iment 
la président, s'adressant a u Congres, ne 
pouvait pas aller plus loin l a n s le do
m a i n e extérieur, car l e Congrès n e pos
sède paa de reponsablllté su f f l smte 
d a n * c e domaine . C'est pourquoi M. R o o -
sevei t est resté Imprécis sur la façon 
dont 11 e s t ime que les démo.Ti t ies sur
vivront a u x régimes autocratiquen 

L * peuple américain demeure d a n s 
s o n ensemble opposé à toute all iance 
mil itaire ou m ê m e à un geste qui pour
rait être interprété c o m m e une coopé
rat ion avec u n autre pays : l'incident 
d u « Pana y > faillit, un moment , renver

ser cette opinion, m a i s sa conclusion ra
pide a rendu ce t te éventuel le évolution 
difficile. 

Dans les mil ieux diplomatique améri 
cains, o n constate le désir de l'Admi
nistration de maintenir une politique 
extérieure Indépendante, bien que l'on 
reconnais e que les démocraties aient 
d e s buts e t des intérêts communs . O n y 
relève aussi une certaine déception de 
voir le peu d'Intérêt mani fes té par d'au
tres démocraties lorsque les Intérêts 
américains sont seuls e n jeu c o m m e 
dans l e c a s du < Panay > ec cela n'est 
pas, d i t -on, pour pousser les Américains 
dans le sens de la coopération Interna
tionale. 

D a n s les mi l ieux diplomatiques, o n 
reconnaît, toutefois, que le message du 
président Roosevelt ne marque p a s une 
régression sur le* déclarations de Chi 
cago, u n e act ion américaine parallèle * 
cel le d e s grandes démocraties d e m e u 
rant l'objectif de l a politique extérieure 
de M. Roosevelt . 

«DI MOTRI CORBXBFOXDAirr PARTICULIIR ) 

BKUXXLLKS, 4 jAjrnxR 1938. 
La J.O.C. qui, l'on dernier, entreprit 

une magnifique campagne four la mo
ralité à l'urine, publie un rapport sur 
les résultats obtenus. Ils sont particuliè
rement réconfortants et montrent que 
dans tous les milieux, Veffort jociste a 
provoqué un élan considérable. 

« Dans telles et telles usines les pa
trons qui ont assisté à un meeting, font 
appeler les dirigeants jocistes et étudient 
avec eux les mesures à prendre. Dans 
telle autre, le patron convoque ces ou
vriers pour leur parler de la campagne 
et donne des instructions précises aux 
contremaîtres et aux chefs d'ateliers. 

» AUteurs le directeur fait visiter son 
usine à un propagandiste pour que ce
lui-ci lui indique tout ce qu'il faut chan
ger. En ce moment les améliorations 
proposées sont chose faite. En outre, le 
directeur réunit les ouvriers, puis les 
contremaîtres. Il se fait exposer la si
tuation, puis établit un règlement d'ate
lier tenant compte de leurs remarques. 
Des réunions de jocistes et de jeunes 
travailleuses sont tenues à l'intérieur de 
certaines usines, pour placer tout le per
sonnel vis-à-vis du problème de la mo
ralité, et en mime temps, pour dresser 
des plans de conquête dans ce sens. » 

Ainsi, dés la première année, la J.O C. 
a produit un véritable remous dans l'or
ganisation du travail. Elle a provoqué 
un intérêt, qui ne se perdra plus, pour 
Vêlement spirituel qui doit dominer 
tout» vie, celle de l'ouvrier aussi bien 
que celle des autres membres de la so
ciété. La J.O.C. ne compte point tn res
ter là. Elle a fixé, pour tannée qui com
mence ,un programme qui développera 
et consolidera la campagne < en conti
nuant les collaborations nécessaires avec 
les associations patronales et les organi
sations ouvrières d'adultes; en mettant 
au point, avec les juristes compétents, 
les moyens de renforcer les lois et Ce les 
compléter tau besoin; en maintenant en 
éveil l'opinion publique, et enfin, en 
soutenant toujours davantage les jocistes 
dans leur lutte personnelle et concertée 
en vue de l'assainissement de leurs mi
lieux de travail, t 

S... 

sur son passe. 
DÉCLARE UN RÉFUGIÉ ALLEMAND 

« J e n'avais plus d'argent», déclare le tueur 

EN CHINE 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

lin bombardement aérien 
d'Hankéon 

n a r r é ou. 4 Janvier. — Quarante h y 
dravions Japonais o n t bombardé vio
l emment , mardi, l'aérodrome d'Han-
ksou. U n avion chinois a été détroit*. 

Le correspondant de l'Agence Havas 
a s * a v l s i t i le terrain Immédiatement 

Je raid, a constaté que 80 a p p a -

L'AFFAIRE DU C.SJLR. 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

J'ai pu faire voir à m e s enfants à travers 
ia double rangée de grillage, dans une 
cage mal éclairée, l 'homme qu'Us res 
pectent e t a iment , et qu'ils ne savent 
détenu que.parce que son trop grand pa
triotisme portait ombragé à ceux qui 
n'en o n t pas . 

» Avez-vous réfléchi. Monsieur if pré
s ident de la République, vous qui auriez 
p u élever la voix pour que soit changé 
le régime auquel sont soumis ces n o m 
mai d'élite dont l'un est polytechnic ien 

rails mil i taires chinois é ta ient Intacts c o m m e vous, avez-vous réfléchi, M o n -
d a n s les hangars . j a n l t - e président d u Conseil, vous qui 

Les hydravion» Japonais ont a u s s i , auriez p u faire preuve d'un peu d'auto-
bao-bardé les abords de l'arsenal de n t ^ a ceu* m u e de l a fortune qu'on di t 
• a n - Y a n g notamment l'école où une parfois changeante , que les présidents 
bombe a tué cinq personne* et e n 
• lassé deux, e t le quartier de T c h l s s o -
K é o u à l'ouest de Hanxéou et e n face 
d s H a n - Y a n g . o ù cinq bombes o n t fai t 
u n mort e t onze blessés. 

C'est le premier raid aérien Japonais 
sur l a vi l le d e p u u que l e gouvernement 
chinois y a é t é transféré. 

Le» Japonais 
mm berceau de Confucius 

Pékin, 4 Janvier. — U n e colonne Ja
ponaise v e n a n t de Ts l -Nan-Pou . capi
t a l e d u Chantoang. s'est emparée de 
sa viBe d e T t h o u - P o u malgré la vive 
r é a l i s m e de* Chinois. 
' Tchou-Pou , qui se trouve a 480 km. 

«1* T ïen-Ts ln , e s t l a vata n a t a l e d e 
OWlfUtSU»! 

de notre république ne durent que peu 
d'années, e t que le règne de leurs ml 
nlstres est plus éphémère encore ; que 
par conséquent , l es en fant s de c e s op
primes se trouveront peut-être un Jour 
à votre place, pendant que les vôtres 
occuperont cel le de leurs pères et que 
ce Jour-là. ces enfants devenus hommes , 
auront doulement le droit d'être s a n s 
pitié : car l a pit ié vous l'aurez tuée e n 
eux pendant que nous , les mères, nous 

i raviverons chaque Jour le -souvenir de 
l'Injustice e t d u serment que nous leur 

I avons fa i t fa ire d e n'oublier jamais . > 

M. EDEN VA SÉJOURNER 
« v A GRASSE 

Londres, 4 Janvier. — On m a n d e de 
Vienne que, d'après une Information p a 
rue d a n s u n Journal de cet te ville, !a 
« S tunde >, le roi Carol de Roumanie 
projetterait de venir * Londres avec M— 

Cannes , 4 Janvier. — M. Anthony Kden j Lupescu. 
e t s a f e m m e sont arrimés par le train à Après ce t te visite. M** Lupescu Irait 
10 h. U . U s s e sont rendu* par la route J s e fixer d'un manière permanente e n 
à Oraase, où Ils s é journeront France. 

M""* Lupescu se fixerait bientôt 
en France 

LE FROID EST GENERAL 
EN FRANCE 

Paris, 4 Janvier. — Le frol? sévit dara 
toute la France. D a n s les régions m o n 
tagneuses , l a température oscille entre 
—13 et —18 degrés. 

D a n s l'Allier, le tbermomHre a m a r 
qué —15* ; e n Savo ie —17" ; dans l e 
Maconais —11" ; dans la région de 
Tarbes —9° ; d a n s la région de Lorient, 
sur la côte Atlantique —4* ; dons le 
Cîiarolals —15". Le canal d u Centre est 
gelé. 

E n Touraine . le thermomètre e s t d e s 
cendu à —8°. La Loire charrie de n o m 
breux et volumineux glaçons. 

Es Italie 
Rome. 4 janvier. — U n e vague de froid 

sévit *ur toute l'Italie, On note —20" 
en P iémont ; — 2 4 ' e n m o n t a g n e au nord 
de Venue. La neige est tombée à Naples. 
à Rimlni , sur le Pô, qui c o m m e n c e * 
geler. 

On s ignale de s morts dans les régions 
d'Alessandria, de Gènes , de Bologne, etc. 

En Al lemagne 
Berlin, 4 Janvier. — Sur toute l'Alle

magne sévissent une vague de froid e t 
de violentes tempêtes de neige. D a n s 
plusieurs quartiers berlinois 11 y a 30 
cent imètres d e neige ; plusieurs route* 
sont impraticables. Les transports s u 
bissent partout de forts retards. 

E s Suisse 

Berne, 4 Janvier. — U n e forte vague 
de froid sévit sur la Suisse . D a n s : Ober-
land bernois et l e s Grisons, on notai t 
mardi mat in —27*. 

U s train est enseveli eoas la neige 
e s Bs lgarie 

Sofia, 4 Janvier. — U n e vague de fro.1 
sévit e n Bulgarie depuis quelques Jours, 
la température a u cours de fat nu i t de 
lundi, a varié entre v ingt e t trente d e 
grés au-dessous de séro. 

Tout le pays est recouvert d'une c o u 
che de ne ige qui a t te in t plusieurs m è 
tres dans te* région* élevée*. Mardi. 1s 
rapide Bourgas-Sofia a été ensevel i d a n s 
un amoncel lement de neige, e t malgré 
les travaux de secours, la circulation 
n'a pu être encore rétablie. 

Des loups o n t fait leur apparit ion 
en diverse* régions faisant de sérieux 
ravages d a n s te bétail . 

Versailles, 4 Janvier. — Interrogé 
mardi après-midi par M. Berry, Juge 
d'Instruction, sur le meurtre de son 
c camarade ». Fri tz Frommer, Weid 
m a n n s'est montré assez réticent quant 
aux mobiles du crime. 

Après avoir expliqué dans quelles cir
constances il avait connu Frommer en 
prison. 11 a déclaré qu'il avait retrouvé 
ce dernier, boulevard Haussmann, à P a 
ris et qu'il l'avait alors invité à al ler 
passer quelques Jours à la vil la « La 
Voulzle ». 

€ Le 22 ou le 23 novembre dernier, 
a-t-11 ajouté , après l e déjeuner, J'ai 
profité de ce que Frommer étai t assis 
devant une table, l isant son Journal, 
pour m'approcher de lui e t lui t irer u n e 
balle dans la nuque. 

» J'ai net toyé les t a c h e s de s a n g avec 
un linge. Après avoir déchaussé m a vic
t ime. Je l'ai tra înée Jusque dans la cui
sine. J e m e n u s alors rendu d a n s le 
Jardin, cherchant un endroit propics 
pour enterrer le corps. Mais je m e suis 
ravisé et ai décidé d'enfouir le cadavre -
d a n s la cave. 

» l o r s q u e J'ai tué Frommer, j 'étais 
seul avec lui dans la villa. » 

M. Berry lui a y a n t demandé pour 
quelles raisons il ava i t tué , W e i d m a n n 
a répondu: 

< Je n'avais plus d'argent à ce m o 
ment - là . Je fus d'ailleurs un peu déçu, 
car le portefeuille de Frommer n e c o n 
tenai t que 300 fr. à peine. » 

L'assassin a affirmé qu'il n'avait pas 
eu d'autres raisons de tuer s o n anc ien 
camarade de prison. 

A ce sujet, un compatriote de Weid
m a n n . M. Wllly Dcerter, âgé de 40 ans , 
réfugié politique e n France, demeurant 
à Paris, va être entendu ces Jours-ci par 
le magistrat Instructeur. 

D'après M. Dcerter, We idmann aurait 
tué Frommer parce que ce dernier c o n 
naissait trop son passé. 

« Mol -même, a déclaré M. Dcerter, 
J'aurais p u subir l e m ê m e s o r t » 

Et 11 a précisé dans les renseignements 
qu'il a fournis à la police, qu'il ava i t 

La taxe à la production 
D l t l i t s M i s à fa irs avant I» 1 5 joarrier 

La loi ds finanças pour l'ezerclo* MM 
contient u n article sa instituant 1* € ré
pertoire de» producteur» » e t s—nJMIs-
eant la* redevables des taxe* d» 8 «t 8 % 
à M taira îmmaarteuler dans das registres, 
an faisant un* déclaration. 

H importe de ne pas confondre oette 
formalité avec celle de* e attestation» ». 

usa « attestation» », qui d'ailleurs ré
sultaient d'un décret «impie, aont suppri
mées. Mais 1a question sa pose de savoir 
si les déclarations qui devaient être fai
te» avant le 15 Janvier subsistent, même 
pour les redevable» dont •* situation fis
cale n'était pas changée. Renseignements 
pria auprèa de la Confédération générale 
du Patronat français, il faut répondre oui. 

Tous las redevables das taxas d* 8, 3 % 
e t de la taxe sur les conserve» auront à 
ae faire immatriculer. Toutefois, l'article 
33 de la loi prévolt un décret d'applica
tion, et la C Q W . conseille aux com
merçants et industriels de ne faire au
cune déclaration avant que 1* décret n'ait 
paru. 

• 

L'assistance médicale gratuite 
'amène 

un mouvement de protestation 
du corps médical de la région 

de Lille 

DERNIÈRE 
HEURE 

Un communiqué à la presse de la Fé
dération dea syndicat» médicaux du Nord, 
et du syndicat médical de L'Ile et de la 
région, faisait connaître, il y a quelques 
Jours, que les membres de ce» groupe 
ment» se refuseraient dorénavant à rem-

_ pllr aucune formalité administrative en 
S ™ ZŒ£?2L22?L Ï Ï L . & ? •»•«*»•- d-a-totanes médicale gratuite. .1 
é ta lent détenus politiques e n Allemagne. £ u „ reven'oTc'.tîonî n'é^len't ^ a e e u e U 

Weidmann avait att iré M. Dcerter à -
la villa de La Cel le-Salnt-Cloud, e n n o 
vembre dernier et lui avait proposé de 
lui trouver un emploi de directeur d'une 
agence de locat ions A Cannes . 

Le but de Weidmann étai t vraisembla
blement de supprimer aussi M. Dcerter. 

Celui-ci , d'ailleurs, semble redouter le3 
représailles de la Gestapo Weidmann 
aurait- i l é té membre de cet te associa
t ion? 

Le commandant Jean Renaud 
et les dirigeants 

du « Rassemblement français» 
sont condamnés 

pour reconstitution d'une ligue 
dissoute 

Soixante-quatre années 
an service de Dieu 

de la pensée française 
en Turquie 

Telle fa t la bel le carrière 
j de S œ u r Eugénie .dci Filles de la Charité 

originaire de Lille 
N o u e correspondant d'Iamlr, nous 

écrit : 
I A colonie française d'Izmir, a fait 

d'imposantes funérrjllea * as doyenne 

Paris, 4 Janvier. — M. Gâche, prési
dent de la 14' Chambre correctionnelle, 
a rendu son Jugement dans le p r p ' i s i n 
t e n t é a u x dir igeants d u » Rassemble - w 

m e n t français », qui é ta ient poursuivis ' **•"« Fiévet. en religion Sœur Eugénie 
-"- Salnt-Vincent-

dont 64 années 
vécues sans interruption a Izmlr 

Originaire d'i 

pour reconstitution d'une l igue dissou- , Î 5 J E , " „ ? * * £ ^Jï^ d e s»lnt-V!ncent-
te. c La Solidarité F r a n ç a i s , de-Paul, décédât à 87 ans . dont 64 années 

I * • ? • i f r a n c a l s e ». vécues sans interruption a ternir. 
m ^ f ^ L f t U " ! q U C Î 5 d 0 C U - Originaire d „ n e ancienne Umillc d u 

m e n t i saisis a u cours des perquisitions. ! Nord de la France. M..rte Fiévet oui t t* il résultait que le RasserrJiiernent fran 
çais était la Solidarité française recons
tituée. En conséquence le c o m m a n d a n t 
J e a n Renaud , président général du Co
mi té du < Rassemblement français » a 
été condamné à 3.000 francs d'amen.ie. 

Les autres dirigeants, M. André F a -
bre, Jean Jouxtai, Auguste Feval, d i 
r igeant à N a n t e s ; Fernand Bossuet. di 
rigeant à Sa intes ; Paul Abram. diri
geant ù Clermxmt-Ferrand, et Alfred 
Fannetier. o n t é t i condamnés c h a c u n 
à 1.000 francs d'amende. 

M. Albert Cardon, dirigeant à LUI», 
chez qui on avait découvert des docu
menta antérieurs à la dissolution du 18 
Juin 1936, a é t é acquitté. 

Pour passer agréablement 
vos longues soirées d'hiver 

DEMANDEZ 
A NOS VENDEURS & DÉPOSITAIRES 

MORT DU GÉNÉRAL DELIQNY 

Lksieux, 4 Janvier. — Le vénérai D e -
Ugny. qui commanda pendant l a guerre 
les 1er e t 3e Corps d'armée, est décède 
mardi * Autrueux-sur-Oalonne, près d e 
Pont-1'Eveque (Calvados) , à l 'âge de 
82 ans . 

Il é ta i t grand-croix de l a Légion 
d'honneur. 

S o n rôle, pendant les hosti l ités, fut 
particulièrement brillant. H ae d i s t in 
gua n o t a m m e n t a l a première batail le 
de la Marne, à la Malmaison e t à Ver-
c u n . dont fi assura pendant quelque 
temps la défense. 

OU JOURNAL DE ROUBAIX 
CoDvertnre artistique 

Deux magnifiques hors-texte 

pour tout-verre. 
Contes, Nouvelle». 

Renseignements pratique*. 
Patquiile» du Broutteux. 

Nombreuses illustrations. 

Hâtez-vons . 
L'édition s'époise rapidement. 

Le numéro : 2 fr. 50 

Marie Fiévet, quitta 
Lille, ou elle naquit en 185i, pour à as 
majorité, entrtr dans l'Ordre et après 
quelques année» pascées rue du Bac, à la 
Maison Mère des religieuses de Saint-
Vinc^nt-de-Paul. elle fut en 1873. envoyée 
é Smyrne, qu'elle ne devait plu» quitter. 

Religieuse enaelgrtnte Jusqu'en 1885. 
elle fut ensuite directrice de l'école fran
çaise de filles avec orphelinat « La Pro
vidence ». Avec une inlassable activité, 
elle administra, l'école Jusqu'au Jour de 
son anéantissement lors de l'Incendie de 
la ville de Srayrne, de septembre 1033 
Affectant «ans compter aa fortune per
sonnelle a l'Intensification de son apos
tolat. Soeur Evgénle, prit ensuite la di
rection de l'école orphelinat de Burnova-
banlieue d'Izmir. tâche qu'elle e e s u m v 
Jusqu'en automne dernier ; ta Légion 
d'bonneur lui rut décernée en 1935 

En dépit de l'indifférence humaine, lesi 
descendants de» générations, à l'instruc-? 
t lon desquelles les religieuses françaises 
se sont depuis un siècle consacrées 
Smyrne, sans la moindre distinction de 
religion, ni do nationalité, bénéficieront 
longtemps des précl?ux enseignements de 
Sœur Eugénie. Par son inlassable et bien
faisante activité en Turquie, Sœur Eugé
nie, a bien mérité de Dieu e t de la 
France. 

Au cours d'une ttmpétt d* neigo 
uni auto tst prise tn écharpe 
par un camion, prit d'Auxerre 

I n mort, quatre blettes 
Auxerre, 4 Janvier. — Aux environs de 

Charmoy, pendant une tempête de n e i 
ge, une conduite Intérieure pilotée par 
M. Vuiedey, résidant au c h â t e a u de 
Faule , c o m m u n e de Rigny-sur-Arroux 
(Ss6ne-e t -Lo ire ) , a été prise e n écharpe 
par u n camion. 

L'automobile a é té détruite. M*" VU-
ledey mère a é t é t u é e sur le coup S o n 
fils souffre de graves lésions Internes. 
Deux autres occupants de l'auto e t le 
chauffeur Pray, o n t été blessés. 

lies pour le 1er Janvier 1938 
L'administration n'y ayant pas répondu, 

les médecins ont mi» leur menacé à exé
cution, dés le 1er Janvier. 

Ce conflit «'est déjà produit en 1830 
mal», actuellement. 11 est dû au refus du 
Conseil général de faire droit aux deman
des de relèvement d'honoraires des méde
cins, refus motivé par des raisons d'or
dre financier. 

i l est probable que cette affaire sera 
évoquée devant l'assemblée départemen
tale, au cours de sa session prochaine. 

* 
La mort d'an héros obscur 

et méconnu, à Ostende 
En décembre dernier, à Oatende. la cor

billard des petite* gens emmenait vers sa 
dernière demeure, un vieux brave, qui fut, 
pendant la guerre, un héros authentique : 
M Raoul Jacob», celui qui fut Plerre-le-
jardlnler. ou le « Passeur d'hommes ». 
exalté anonymement par le roman du 
Père Martial Lekeux. 

n ne faut pas moins qu'un livre, e n 
effet, pour entreprendre le récit dea actes. 
Incroyables d'audace, par lesquels, durant 
des mois, à la frontière belgo-hollandatee 
du Llmbourg, Raoul Jacobs, qui y rési
dait alora dans une propriété de son père, 
réussit t tromper la surveillance des sol
dats du Kaiser, et à « passer » en Bol-
lande, puis de là, en France, non envahie, 
des centaines d'homme» et de Jeune* 
gent désireux de servir leur patrie. 

Qu'il nous suffise d'évoquer les Ingé
nieux stratagèmes du « siphon » «t dea 
oanoea pliants, ou < accordéons hydrau
lique» » — sans oublier les remarquablea 
< reportages » dans le* états-msjors al
lemands, par lesquels las Allié» furent 
Informés de bien des sécréta. 

Ea noua inclinant devant la dépouille 
de ce pur héros, au cœur désintéressé et 
ardent, regrettons que ses brillante aer. 
vices de guerre n'aient pas obtenu la ré
compense qu'ils méritaient. 

• • 

La fête enfantine 
des Volontaires de guerre belges 

du Nord 
Dimanche d Janvier, à 15 h , aura 

lieu, au Palais de U Bière, à Lille la fête 
enfantine, organisée à l'occasion de la 
Noèi. par les volontaires de guerre belges 
du Nord, sous la présidence de M. Mou-
laert, consul général de Belgique. 

Un programme de choix assurera le r u e 
ces de oette réunion familiale. Piano, 
chants, monologué», saynètes, alterneront 
fort heureusement pour le plus grand 
divertissement des spectateur». 

Le c lou de la soirée sera la distribution 
des cadeaux de Noël, aux enfants, suivie 
d'une séance de guignol e t d'une tom
bola. 

La bataille de Téruel 
a repris 

Saragosee, « Janvier. — (D'un o e s e n 
voyés spéciaux de l 'Agence tlsms) : 

L a bataille de Téruel a repris m a r d i 
mat in avec une vigueur accrue. 

Les nat ional is tes développent u n v a s t e 
mouvement d'encerclement de 1* vil le, 
non seulement pour l'enlever, mai* a u s 
si pour la met tre à l'abri d'un nouve l 
assaut . 

Au centre, l 'action s e poursuit l e n t e 
ment . C'est aux deux ai les que s e Joue 
l'affaire. Le c h a m p de batai l le e s t c ir
conscrit au nord par l a Sierra Pa lomera 
et s u s u d par l e s contTeforts de l a S i e r 
ra de Albarracin entre lesquelles s'étend, 
sur une v ingta ine a e ki lomètres d e large, 
la haute val lée tourmentée o ù coule ta 
Ouadalaiviar. 

Téruel se dresse sur un plateau, isolée 
au centre de ce couloir désolé. 

A u nord, l e s gouvernementaux t i e n 
n e n t encore leurs posit ions d'où Ils h a r 
cè lent par d e s t irs d'artillerie l e s arr iè 
res des forces nat ional istes . Au sud, l a 
s i tuation est inverse. Les troupes d u 
général Franco battent une large por 
t ion de la route de Téruel a Valence, 
d a n s le secteur de Villastar. 

L'état-major nat ional iste ae déclare 
sat isfait de la marche des opérat ions 
malgré ces terribles condit ions a t m o s 
phériques e t o n pense d a n s l e s mi l i eux 
militaires que la reprise totale de T é 
ruel sera effectuée dans les trois Jours 
qui suivront. 

m 

Un ultimatum japonais 
a u autorités 

de la concession internationale 
à Changhaï? 

Londres, 4 Janvier. — On m a n d e de 
Changhaï à l'Agence Reuter : On a p 
prend que les demandes Japonaises a u 
Conseil municipal de la concess ion i n 
ternationale auraient revêtu la forme 
d'un ' u l t imatum verbal, les délégués 
ayant prévenu leurs interlocuteurs que 
''armée Japonaise pourrait se trouver 
contrainte de prendre les mesures qui 
seraient Jugées éventuel lement nécessa i 
res pour la suppression des é l éments 
anti-Japonais. 

LA TAXATION DU BLÉ 
ministère Ht 

U n e fillette î l e s e p t a n s 

e s t g r i è v e m e n t b r û l é e 

à D a n k e r q u e 

Pars, 4 Janvier. — Le 
l'Agriculture communique: 

Un arrêt du Conseil d'Etat vient d'an
nuler, à la lutte d'un pourvoi, le» article» 
7 S 10 du décret du S «eptembre 18*1. pna 
en appllratlon de l'article 25 de la loi du 
15 août t»3S. instituant un nfnoe nation»', 
interprofessionnel du blé. 

Ce» article» visent la taxation du blé. 
Cett/e décision aura pour effet d'amener 

le gouvernement à déposer un projet de loi 
en vue de réirularlser les d.spo»ltlnns du 
décret du 8 septembre. 

Le Milite Ciano a reçu 
l'ambassadeur d'Angleterre 

à Rome 
Rome, 4 janvier. — L e c o m t e Oaleazeo 

Ciano, ministre des Affaires étrangères , 
a reçu lord P e n h , ambassadeur d e 
Grande-Bretagne, avec qui i l a e u u n e 
conversation de 40 minutes qui a porte 
no tamment sur les radiadiffuslon* e n 
langue arabe. 

— Quinze cent» Roumains «ont actuelle
ment en visite a Rome. 

— e n incendie dû à l'imprudence d'un 
berger a détruit la ferme dr« Orméea » 
Balisnicourt pré» de Troyce. Cent trente 
moutons ont péri dans les flammes. 

commerciaux 
m ' H s N S 

— S'étant Improvisé détective amateur, 
un Jeune manoeuvre parisien, al. Paul Vei
ller, qui avait été attaqué et dépouillé par 
quatre malandrins, a réussi 4 Identifier l'un 
d'eux, qui portait le» chaussure» qui lui 
•valent été volée» 

— La •ueer.riale londonienne de I* m In-
tonrlst Soviétique, qui fonctionnait- dé
puta alx an» reiuiera ae» porte» le T Jan
vier aans qu'on en donné de raison». La 
même mesure a été priae en Allemagne. 

— Un tirailleur sénégalais, en traitement 
à l'hôpital maritime de Toulon, devenu 
subitement fou, a Messe grièvement un étu
diant en médecine, nommé Joumoud. d'un 
coup de rasoir. 

U n i n c e n d i e 

à b o r d d ' u n v a p e u r finlandais 

a u p o r t d e C a l a i s 

Dans la nui t de lundi * mardi, vers 
4 h. 30, un incendie très violent a éclaté 
dans la cale n« 3 du vapeur Scandinave 

Blsle», amarré au quai Pournler (bassin 
Carnoti. à Calais, o ù il décharge aa car
gaison de bols plats. 

L'attaque du feu fu t ascea difficile car 
les flammes trouvaient u n excellent élé
ment de propagation dans lea petites 
planches de la cale Incendiée. Cependant, 
vers 8 h. tout danger était conjuré 

A midi, l'« Blsle » fu t pris en remorque 
e t conduit vers l'arrière-bassin où 11 a é té 
amarré. Les dégât» sont Importants. 

— Pom avoir Insulté le drapeau S croli 
gammée, une Jeune allemande de 13 ans 
a été condamnée à trois ans et un meta 
de prison. 

Mardi, vers 15 û., la Jeune Oeorgette 
Débuoquet, 7 ans, se trouvait avec sas 
deux Jeunes frères dans l'appartement 
qu'occupent ses parents rue Caumartln. 
* Dunkerque. Tout en amusant les deux 
bambins, elle voulut attiser le feu, mal* 
une flamme Jallllsant soudain, atteignit 
la manche de la fillette qui, en quelques 
secondes, vit ses vêtements en feu. 

Aux cris poussés par les enfanta, des 
voisin» accoururent et portèrent secours 
* l'enfant qui s été conduite S l'hôpital 
dans u n état très grave. 

U n tagénienr 

e l u n c h e f d ' e n t r e t i e n s o n t b l e s s e s 

p a r l ' e x p l o s i o n d ' u n d é t o n a t e u r 

A l a f o s e e G a r a n t , i . W a s i e r a 

LIVEKPOOL, 4 Janvier 
Importations: 23.69* balles. — Américain: 

baisse. 1; Brésilien: baisse, 1: Egyptien: 
sakellarldls, hausse, 2: upper. hausse, 1. 

Mardi après-midi, ver* 16 h. 30, * la 
fosse Gavant de* mines d'Anlche. s ituée 
sur ta territoire de W»sler». M. Debart, 
ingénieur d u fond a u puit* n* S, 44 ans , 
demeurant rue d* Lille, à Douai, as trou
vait dans son bureau e n **irr*jrngnl» de 
M. Jules Dussart, chef d'entretien d* l s 
fosse, demeurant 50, rue Carnet, à Stn-le-
Noble, et tous deux examinaient un dé to 
nateur. Soudain, pour une cause encore 
Inconnue, 1» détonateur éclata dans les 
main* de M. Debart et blessa très grave
ment les deux hommes. 

Me*-Orléans 

Term» 1 Prés. 

1 
Jour 

New-rork 

Préc. 1 Jour 

1 DKpcnlbl» 8 50 3 60 8.38 8 46 
Janvier 8.33 8.44 8.21 8.29 
Février — •— —— 824 832 
Mars 839 8.50 tM 8.38 
ATTt —.— —— 8.31 8.40 
Mal 84T S.59 8.35 8.45 
Juin —•— —•— 8.37 8.43 
Juillet 8.52 8.S4 8 41 «52 
AOOt —.— —.— ».41 8.54 rr 

Septembre . . . . —.— —.— 8.43 8.58 
Octobre 856 8.09 8.45 8.58 
Novembre — — —.— 8.47 8.00 
Décembre 8.60 8.73 8 51 8 82 

•écrites. — Aux ports de rAtlantique. 
nulle» aux ports du Golfe, 38.000: aux port» 
du Pacifique, nulle». 

Exportations. — Pour la Orande-Bretavne. 
22.P0O- France et Continent, 26.000; lapon 
et Chine. 9 000. CHAWF.S A l.'fiTKANGER 

«S.4S8; 
court terme. 0 1/2 

New.Ter»: sur Parla. 33* 5/8: sur Londres 
et Cab Tranaf.. 500 1/4; aur Bruxelles 

ém « J s t v n a l a s Roaba ix » a a • « r e r e d i 5 j a a v i s r 1 9 3 8 . • N* 1 3 . 

-f^-H'i: 
A P0RÉT 

pur 
adafdidsxCanfùuâitat. Q ' N E V E S 

Os n'était pa* cette singularité qui 
• s i s n a l l . M e n t i o n de Boaanquet. U 
«Basai va d'autre* nègre* aJbtnoa et n'en 

ptos de s a * qu'un* souris 
, C o t a i t l'expression ds e s visage 

a a sourdes boucla* d'oreille* 
o n d s fs*liant 

aeesntuée qut l n'en avai t Jamais 
mtr a a v i s i t e humain , psndan 

qu'aucun met 
sjjmtvalt le* yeux roses. 

U n visage diabolique, c'était le seul mot 
pour l s caractériser 

Boaanquet éprouvait u n s répulsion 
immense et un désir presque uiiearrlhlr 
d s s s servir de son pistolet pour détruire 
e* masque de démon incarné. 

L'homme parla de nouveau, d s sa vote 
p lates de charme : 

— tjul è tss -vou* t «JueUe affaire a v * s -
ous avec Bstantlen Nolveda ? 
L s ton étai t Impératif Pour Boaan

quet, habitué à donner des ordre* et pa* 

du tout disposé à e n recevoir, le c o m 
mandement tombait mal. Le colonel se 
cabra comme un pur s a n g que l'éperon 
blesse. 

— l u quoi cela vous regarde-t-U ? 
U n éclair passa dans les yeux malve i l 

lant*, l'affreux visage se crispa e t la 
voix harmonieuse devint soudain féroce. 

— Tenez-vous à la bastonade. Imbé
cile I Parlez ou... 

H acheva sa phrase par un geste très 
significatif. En m ê m e temps, U vint dans 
la clairière, se révélant plu* complète
ment . 8 a personne démenta i t la théorie 
a n s Isa albinos sont généralement peu 
robustes. Celui-ci é ta i t un véritable Os 
d s Gain, de six pieds de hauteur, large 
d'épaules et le torse souple, bien posé 
sur les hanche». Il é ta i t vêtu d'une c h e 
mise de so ie rouge, d'une culotte d e fla
nelle serrée dans de hautes bottes, la* 
deux tarhés» du Jus des fruits excel lents 
d s la foret. U n s ceinture d s cuir de 
laquelle pendait u n couteau de longueur 
inusitée antonralt s a tai l le . L s chemise 
ouverte l é vêlait un sou rnusouleux. de 
la moit ié d* te poftrtae. sur teaaalte sa 
détachait une btearre marque notre, qui 

semblait avoir été pe inte à dessein sur 
le torse blanc. • 

Le* yeux sur cet te tache , Bosanquet 
répondit avec mépris : 

— Monstre Impur, patron des lâches, 
vous prétendez m e commander ? Mes 
étoiles I Pour une épingle. Je voua tra
verserais d e m o n plomb t 

Le m ê m e éclair de h a i n e e t d s colère 
passa dans les yeux de l'albinos Cet 
éclair devint une flamme e t la ma l i 
gn i té une telle tempête que aa violence 
secoua l'homme. Il •mliipta te tê te 
d'étrange façon, s e s boucles d'oreilles 
brillant dans le soleil du mat in . 

L'ensemble é ta i t e n m ê m e t e m p s si 
effrayant e t si laid que Bosanquet, tout 
habitue qu'il fût à te dureté, s e sent i t 
npprt—é. L'homme pouvait être e s qu'il 
l'avait appelé, un monstre impur. Mais 
11 y avai t e n lui une touche d e pu i s 
sance maléfique qui le metta i t hors du 
commun. 

En dépit de sa fanfaronnade. B o s a n 
quet l s «entait e t U a t tenda i t avec m a 
telas e s oui al lait suivre. 

La fureur qui ébranlait l'albinos a l la i t 
éclater. Lea yeux rose* cillèrent c o m m e 

s d'un lapin angora, te téta é trange 

se balança comme celle d'un cobra prêt 
à frapper... Et ce fut l ' inattendu qui se 
produisit. En un Instant, le* yeux 
fixèrent sans rien perdre d e leur m é 
chanceté et. à la s tupéfact ion d e B o 
sanquet, un rire sonna, c o m m e si le 
nègre se réjouissait de l 'accomplissement 
d'un désir. 

Le rire é ta i t musical . Bosanquet . n e 
sachant c e qui l'avait occasionné, le 
Jugea sinistre. Les yeux étranges regar
daient m a i n t e n a n t a u loin, par-dessus 
l'épaule du colonel. Celui-ci , cra ignant 
d'être surpris par la* compagnons d s 
l 'homme risqua un rapide regard en 
arrière. 

Il n'y avai t là aucun autre e n n e m i 
Mai* à te fenêtre de- ré tage supérieur 
de l'hacienda, Caterina les regardait, lui 
e t l'albinos 

Ainsi c'était la cause. Le nègre pale 
rellquait te Jeune fille blanc*»* à te tssat-
tre. La pensée a l luma e b s s Bcamnquet 
une colère immense, qui lut lit oublier 
tout l e reste. I l s'avança lmrxlTteusemsnt 
ver* l'homme, qui t 'était trahi par u n 
renard. 

- ^ SI vous os ie i I défia-t-n 
C'était lui maintenant que te colère 

aveuglait . Il ne savait pas qui éta i t e s 
nègre et il n e l 'en souciait pas. Ce per
sonnage é ta i t Indigne d e vivre. Ses yeux 
ne devaient plus Jamais, m ê m e de loin, 
souiller cet te Jeune fille 

L'albinos eut u n geste de dédain et 
continua de regarder par-dessus l'épaule 
de Bosanquet Celui-ci, éperrmné par o s 
mépris lança sauvagement une menace: 

— S i vous ne tenez pas compte d'un 
sérieux avertis»*ment... 

S a n s répondre à son adversaire, aans 
lui accorder un regard, l'alhino» porta 
deux doigts A se* lèvres et poussa a n 
siff lement strident. 

Boaanquet f a t t en té d s l s fusiller. 
L'autre montrait te plus Riperbe msnf-
férenoe. Bogue l'attribua à aa osrtitud* 
d s t r s bien gardé e t <rs»ealt qu* tout* 
act ion host i le de sa part serait son arrêt 
d e mort. 

Une minute plu* tard, il s u t te preuve 
it 

s* 
point brutant s e 

L'homme qui tenait 1* rtfle 
invisible. U y eu t encore u n bruit d e 

^ e v e s U B . — caka. — Prompte livraison: 
aïo. — A terme: »ur Janvier. 123/25; mars 
286/27. mal. 22*,-2»; Juillet. 229 30; septem
bre. 330/31. — Vente»: 3.000 tonne». 

feuil lage froissé e t un nouveau person
nage parut. 

L'albinos avai t donc deux c o m n a t a a x u 
l'un d'eux tenant Boaanquet à aa merci ' 
Cette*. U aurait pu fusiller le nègre, mai s 
lu i -même mourrait te seconde d'après 
car un tireur, à sept mètres , n e m a n q u e 
pas la cible que 1* colonel présentait La 
prudence é ta i t d s saison. Rogne te c o m 
prit rapidement e t aussitôt chercha u n 
moyen d * retraite vers te maison, c e 
qui n'offrait pas de* condit ion* ««^iio» 

O faudrait déployer d e te s tratégie 
B t a a M 0 s q u l l n'était guère p a a a M s d e 
eJatan^tnar. car tout la parosars restait 

p o r t * e * • ft—L toadte ""'» ***** m è 
tre* son revolver perdrait s o n enaaOaté 
« » o m m e contr* lequel n serait aanteé 
n'aurait q u u ptanger dans te bmoase 
pour y — 

ssprtt. quand le nouveau venu ataauat il 
avait à pstne accordé u n rasrard iMatta 
d'un franc tir*. 

- Eh béan, s -axotema-t-u aeaaahe-
anant. que Je soi* brûlé vif n c e n'est pa* 

U 


